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Granit Brassent 
DE LILLE 

Vers un deuxième gouvernement de front populaire à direction socialiste 

en raison de l'exclusive prononcée 
contre lui par les socialistes M. GEORGES BONNET 

ayant renoncé à fo rmer le cabinet 
le prés ident de la Républ ique 
a fa i t appel à M. LÉON BLUM 

M. L É O N B L U M ARBORE L N LARGE SOURIRE. 

V . le président de la République m'a prie de former le Cabirct. Je MÛ c*M>r 
d'accomplir cette tâche. <y (PU. Trampua 

Avant de donner 

à M Albert Lebrun 

nne réponse définitive, 

le chef 

du premier gouvernement 

de Front populaire soumettra 

ce soir 

au Conseil national socialiste 

la liste 

de ses collaborateurs 

éventuels 
^ _ M. G. B O N N E T VIENT DE RENONCER. ""•>• Fr»nœ-PreM«.) 

/ / sourit cependant aussi, « J'ai conscience d'avoir accompli mon devoir 
envers le pays.. » 

Les communistes semblent décidés à «participer» 
La journée de dimanche, troisième de 

Ut crise ministérielle, a été marquée, 
contint? les précédentes, par des péripé
ties diverses. 

Le cabinet Chautemps, formation de 
€ front populaire » à direction radicale, 
a du démissionner vendredi matin, par 
tutti de la décision prise par les mi
nistres socialistes de lui cesser leur col
laboration après l'incident qui irait mis 
aux prises au cours de la discussion, le 
président du Conseil et le groupe com
muniste. 

En l'absence d'un vote donnant une 
orientation politique à la crise qui s'ou
vrait, le président de la République crut 
devoir rappeler M. Camille Chautemps 
dont la politique avait toujours reçu 
d'approbation des deux Chambres. 

Mais le sénateur de Loir-et-Cher 
tétant récusé, estimant que les derniers 
événements parlementaires étaient trop 
récents pour lui permettre d'espérer un 
concourt aussi soutenu qu'auparavant 
des divers groupes de la majorité, le 
chef de l'Etat songea a faire appel à M. 
Ed. Herrlot. Il devait se heurter au dé
sir absolu du président de la Jhambre 
de continuer à exercer ses liaules tonc-
ttons. 

M. Ed. Daladier fut, en conséquence, 
pressenti en ta qualité de président du 
Parti radical, pour succéder à M. Ca
mille Chautemps. Malgré l'indu tance du 
président de la République, le député 
du Vaucluse déclina à son tour cette 
offre pour continuer à consacrer son ac
tivité au problème de la défense ratio-
note. 

Pour la quatrième fols, un ancien pré
sident tu Conseil radical fut tolUcité 
par M. Albert Lebrun ; raolj AT. Albert 
Sorraut réserva ton acceptation. Dans 
ont conditions, le chef de l'Etat était 

COMME MARYSE H1LSZ! 

L'aviateur Moench 
a survolé Djask 

et depuis, 
nouvelle... 

amené samedi soir, à offrir la présidence 
du Conseil à un autre parlementaire ra
dical, M. G. Bonnet. 

La crise s'étant ouverte sur un débat 
de politique monétaire, il était, ?n effet, 
normal de désigner pour la résoudre le 
technicien qui, depuis plus de six mois, 
avait assuré avec succès rue de Rivoli, 
te redressement des finances publiques 
sans se heurter à l'opposition du Par
lement. Toutefois, le veto du groupe 
socialiste devait contraindre M. Georges 
Bonnet à abandonner sa tentative, en. 
dépit des encouragements de son propre 
groupe. 

I* député de la Dordogne voulut ainsi 
éviter la division de ses amis politiques 
et le déchaînement dans le pays d'une 
agitation passionnée, particulièrement 
dans les circonstances actuelles. 

Les efforts de M. Georges Bonnet 
ayant été mis en échec par l'opposition 
socialiste. M. Albert Lebrun contera de 
la situation ainsi criée avec le chef du 
parti S.F.I.O., d'autant plus que ses élus 
revendiquent le pouvoir dans le moment 
présent, en raison de leur importance 
numérique prépondérante dans la majo
rité. Il importait de savoir s'ils refuse
raient la participation ou le soutien à un 
chef radical autre que M. Georges Bon
net ou s'ils devaient l'accorder et à 
quelles conditions. 

M. Blum désigna M. Herriot comne la 
personnalité la plus qualifiée ; mais il 
ne put le convaincre d'accepter cette 
tâche. Après en avoir délibéré avec M. 
Paul Faure, Vincent Auriol et Dormoy, 
M. Blum faisait connaître au chef de 

l'Etat les dispositions définitives de ton 
parti. 

Sans doute n'étaient-elles pas néga
tives puisqu'un peu plus tard, après a n 
dernier entretien avec MM. Chautemps 
et Sarraut, M. Blum était chargé Ce 
constituer le cabinet. 

On lui prête l'Intention de donner à 
son second cabinet une base plus large 
en faisant appel à la participation ou, 
à défaut, à la collaboration effective de 
représentants du parti communiste en 
même temps qu'au concours de person
nalités notoirement républicaines parmi 
lesquelles on cite M. Paul Reynaud. 

Contrairement à certains bruits, il ne 
serait pas question de faire entrer dans 
le cabinet des délégués des organisations 
syndicales comme ta C.G.T. en particu
lier. 

Le chef socialiste pense constituer son 
cabinet dans la journée de lundi, pour 
être en mesure d'en soumettre la com-
position au Conseil national socialiste 
convoqué dans la soirée. 

M. Léon Blum a fait dans la soirée, 
à l'Hôtel Matignon, des déclarations qui 
précisent de la manière la plus nette 
l'orientation qu'il entend donner à sa 
nouvelle combinaison. 

Alors que son premier cabinet, au len
demain des élections de 1936, s inspirant 
du succès obtenu au cours de la consul
tation nationale par les groupements de 
gauche était exclusivement basé sur la 
collaboration des partis appartenant au 
« Rassemblement populaire», le chef 
socialiste voudrait cette fois réunir dans 

son ministère non seulement les repré
sentants de ces formations politiques, 
mais encore associer à l'effort gouver
nemental eertains membres qui appar
tiennent à des partis jusqu'alors d'op
position mais qui sont connus par leurs 
sentiments notoirement républicains. 
M. Paul Reynaud avait été à ce sujet 
pressenti par M. Léon Blum; mais les 
conditions qu'il mettait à son concours 
n'ont pas été acceptées par celui-ci. 

Il y a lieu de souligner aussi que les 
communistes qui avaient refusé de par
ticiper au premier ministère de M. Léon 
Blum, qui avaient soutenu successive
ment les cabinets de front poputjire, 
seraient aujourd'hui décidés à participer 
au pouvoir. 

LE GROUPE RADICAL 
ne se prononce qu'à une faible 

majorité* 
tn favtur d'an cabintt présidé 

par M. Georges Bonnet, 
mais proteste à l'unanimité 

contre l'exclusive 
prononcée par Its socialistes 

contre ctlui-ci 
(Lire la m i t e p â t e 2 ) . 

LA CRISE D'EXTRÊME-ORIENT 

Le Japon ne veut plus connaître 
le gouvernement Tchang-Kaï-Chek 

» 
Il attend rétablissement d'un nouveau régime 

décidé à collaborer avec les Nippons 

Tokio 16 janvier. — Voici la déclara
t ion du gouvernement concernant la po-
li'lque du Japon à l'égard de la Chine : 

LA GUERRE D'ESPAGNE 

SUR LE F R O N T D E TERUEL 

Parla, 16 Janvier. — L'aviateur Moench 
QUI tentait sur un av ion de construction 
ansjlais». de battre le record Sa igon-
Paris (Oarnet-Plseevy. 4 Jours. 31 h., 
H minute») , avai t quitté Sa igon ven
dredi, à 17 heure» ( O J C T . ) . 

P r — f noua l'avons relaté, i l avai t 
l a i t escale samedi 4 Karachi et devait 
atterrir à Bagdad d i m a n c h e mat in . 

L'aviateur aurait survolé Djask s a m e 
d i v a n 90 heure», m a i s depuis, o n n'a 
plus aucuns nouvelle. 

O n n'a pas oublié que dans c e s m ê m e s 
parafas , A la sui te d'un atterrUaage for
a i , l'artatrtoe Maryse Hllse (ut portée 
disparu» pendant trois jours. 

" " i que l'Inquiétude sur le sort 
promptement. 

EUROPE 1938 

LA ROUMANIE 
s'oriente-t-elle 

vers Taxe Rome-Berlin ? 

M. CODREANU 
chef de la « Garde de fer » 

l'affirme 

M. GOGA 
président du Conseil 

déclare : 

v Notre but est d'élargir 

le cercle de nos amitiés 

sans altérer profondément 

les anciennes alliances. » 

Rome, 16 janvier. — La presse i ta
l ienne consacre de nombreuses colonnes 
e t m ê m e toute la première page, comme 
l'édition dominicale du < Gioraaïe d'Ita-
l i a > , à l a nouvelle politique roumaine. 
D e s envoyés spéciaux transmet tent à 
leurs journaux de s interviews c e s pr in
c ipaux h o m m e s politiques roumains. 

Le premier ministre, M. Ooga, a e x 
posé l 'argument essentiel de la nouvel le 
politique roumaine, c'est-à-dire, l 'antisé
mit isme. Après avoir fa i t l'histoire œ 

Un grand acteur suédois 
disparaît 

< M ê m e après la prise de Nanxin , le 
gouvernement japonais n'a pas jusqu'à 
ce jour cessé de faire preuve de p a 
tience, voulant donner au gouvernement 
nat ional chinois une dernière c h a n c e de 
revenir sur son att i tude. 

» Le gouvernement chinois n'a cepen
dant pas daigné reconnaître les véri
tables in tent ions d u Japon ; 11 persiste 
obst inément à lu i faire opposit ion sans 
aucune considération, tant pour l'état 
lamentable d u peuple chinois que pour 
le maint ien de la paix e t d e l'ordre e n 
Extrême-Orient . 

> En conséquence, l e gouvernement 
n ippon a décidé de n e plus avoir af
faire, dorénavant, à ce gouvernement 
et d'attendre l 'établissement et la d é 
veloppement d'un nouveau régime ch i 
nois, pouvant créer avec le Japon, l 'har
monieuse coordination sur laquelle o n 
peut réei lement compter. 

» Avec u n tel régime, l e Japon col la
borera p le inement e n vue d'ajuster les 
rapports s ino- japonals e t de construire 
une Chine ent ièrement nouvelle. 

> On croit savoir, déclare l'Agence D o -
mel , que M. Hirota, ministre des Af
faires étrangères, a décidé de rappeler 
prochainement M. Kawagoe, arcoasse -
deur du Japon e n Chine . > 

fPh. Fulirur.i 

C O S T A E C K M A N , 

le grand acteur suédois, vient de mourir 

à Stockholm. Notre photogravure le re

présente dans le rôle de Shylock, du 

» Marchand de Venise », de Shakespeare 

1 aifluer.ee hébraïque, il a déclaré : c H 
est évident que c e t ant isémit isme de l a 
Roumanie n'est p a s u n mouvement dav 
xénophobie doctrinaire. Q u e voulons-
n o u s ? Aucune xénophobie. Nous recon
naissons les droite de toutes l es minori 
tés.mais nous voulons que soient conser 
vées l e s bases de l a vie de l'Etat *t t e s 
bases doivent être essentie l lement rou
maines . 

(Lire l a saite p a g e 3 . ) 

du sous-marin sspagnol « 6-2 » 

Le marquis de Maravalles , 

chauffeur d u coloae l Troacose , 

est libéré 

Brest, 16 janvier. — Parella, marquis 
de Maravalles , chauffeur du colonel 
Troncoso, impliqué dans l'affaire de l a 
tentat ive d'enlèvement du sous-marin 
gouvernemental c C-2 », e n rade de 
Brest , a quitté la prison dimanche m a 
tin et a gagné la frontière espagnole. 

UN VAPEUR BRITANNIQUE 

le « War Balladur » 
est en détresse à 500 kilom. 

de Plymouth 

Un contre-torpilleur e s t parti 
à soa secourt 

Londres, 16 janvier — U n message r a 
dio-télégraphique reçu par les autorité* 
navales de Plymouth annonce que l e 
vapeur auxiliaire de la flotte britanni
que t W a r Bahadur », qui se rend à 
Lynes. venant de Trinldad, désemparé 
par l a tempête , es t e n détresse à 900 
milles de Plymouth. 

Le message, qui é m a n e du vapeur S a n 
Quirino », signala que la passerelle, la 
cabine de T.S.F. e t las canots de s a u v e 
tage du c War B a h a d u r > ont é t é e m 
portés par les paquet* de mer. 

Les autorités ont immédiatement fa i t 
rappeler tous le* mate lo t* d u contre- tor
pilleur € Volvertnle », qui se trouvaient 
en ville, e t , dès 23 h. 15, ce navire qu i t 
ta i t P lymouth pour ae porter a u i 
du vapeur e n détresse. 

M. STOYADINOVITCH A BERLIN 

L e GÉNÉRAL FRANCO tà l'extrême droite) ; LE GÉNÉRAL ARANDA, nouveau comn.andant en chef des armées nationalistes 
devant Ttruel, au centre, tête nue, et LF GÉNÉRAL DAVILA (de dot, a côté du général Franco) qui viennent d'arriver aux 

abords de Tend, avec a"'importants renferlt nationalistes, (Pn. Frenet-Prene.) 

Dimanche, M. Dorgères, 
chef do Front paysan, a pris 

la parole 
à Montreuil-sur-Mer et i Desvres 

M- Henri Dorgères a pris la parole di
manche après-midi à Montreull. au cour» 
d'un» réunion organisée par 1» Pront 
paysan. 

M. Dorgères s'est rendu ensuit» à Des
vres, chef-lieu de canton dans l'arrondi»-
aemant d» Boulogne, où 11 a donné une 
second* conférence. 

L E PREMIER MINISTRE YOUGOSLAVE (i gauche) ET L E cfaÉRAL 

SE SERRANT LES MAINS. 

aifluer.ee

